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Ce document a été préparé par un groupe de travail mis sur pied par la Conférence des évêques 
catholiques du Canada (CECC) et l’Église luthérienne évangélique au Canada (ELCIC).   
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Ensemble dans le Christ

Première rencontre : 
Commémorer la Réforme
Guide du participant

Prière d’ouverture

	 Dieu de grâce,
	 ce soir (ce matin/aujourd’hui...)
	 tu as rassemblé notre communauté
	 pour réfléchir à la commémoration de la Réforme. 

	 Guide-nous sur le chemin
	 du souvenir et du repentir,
	 de la réconciliation et du renouveau.

	 Ouvre nos esprits à la sagesse de l’Écriture.
	 Ouvre nos cœurs à la présence du Christ.
	 Ouvre nos mains aux signes de ta paix.
	 Ouvre nos vies à la vie de nos voisins et voisines.

	 Dieu de grâce,
	 bénis le temps que nous passons ensemble
	 au nom du Père +, du Fils et du Saint-Esprit. Amen.

Lecture (Éphésiens 4, 1-6) 

Moi qui suis en prison à cause du Seigneur, je vous exhorte donc à vous conduire d’une manière digne de 
votre vocation  : ayez beaucoup d’humilité, de douceur et de patience, supportez-vous les uns les autres avec 
amour; ayez soin de garder l’unité dans l’Esprit par le lien de la paix. Comme votre vocation vous a tous ap-
pelés à une seule espérance, de même il y a un seul Corps et un seul Esprit. Il y a un seul Seigneur, une seule foi, 
un seul baptême, un seul Dieu et Père de tous, au-dessus de tous, par tous, et en tous.

(Silence)
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Prier avec l’Écriture 
	
	 Sœurs et frères, mettons-nous en présence de Dieu. 
	 Pensons aux besoins et aux problèmes de notre communauté. 
	 Déposons ces besoins et ces problèmes devant le Seigneur.

	 Pour la grâce de vivre une vie digne de notre appel...
		  Seigneur, prends pitié. Ô Christ, prends pitié.
	 Pour l’humilité et la douceur, la patience et la tolérance...
		  Seigneur, prends pitié. Ô Christ, prends pitié.
	 Pour l’unité dans l’Esprit dans le lien de la paix...
		  Seigneur, prends pitié. Ô Christ, prends pitié.
	 Pour la sagesse de se réjouir en « un seul Dieu et Père de tous »... 
		  Seigneur, prends pitié. Ô Christ, prends pitié.
	 Pour toutes les personnes ici réunies; pour celles qui dirigent... qui apprennent... qui  aiment...
		  Seigneur, prends pitié. Ô Christ, prends pitié.
	 Pour...   [on peut ajouter des intentions]

	 Dieu de grâce, 
	 tu invites ton peuple à cheminer ensemble 
	 et à rechercher l’unité dans l’Esprit. 
	 Bénis notre conversation ce soir (ce matin/aujourd’hui...) 
	 Fais que nous restions à l’écoute du point de vue des autres,
	 attentifs à notre vocation à témoigner de ta grâce et de ton amour. 
	 Nous te le demandons au nom de Jésus. Amen.

Présentation

Commémoration œcuménique commune de la Réforme 2017
https://www.youtube.com/playlist?list=PLhZ8KMf_pteFMQcEgEwMbBrri4wAxYAvM

Discussion

Avez-vous des amis, des collègues, des membres de votre famille qui sont luthériens ou catholiques ? Que 
savez-vous de leur vie ecclésiale ? Est-ce que le fait d’appartenir à des communautés chrétiennes différentes 
affecte vos rapports (positivement ou négativement) ? En quoi votre expérience est-elle différente de celle de 
vos parents et de vos grands-parents ?

~  PAUSE  ~
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Étude biblique d’Éphésiens 4, 1-6

Lecture

Moi qui suis en prison à cause du Seigneur, je vous exhorte donc à vous conduire d’une manière digne de 
votre vocation  : ayez beaucoup d’humilité, de douceur et de patience, supportez-vous les uns les autres avec 
amour ; ayez soin de garder l’unité dans l’Esprit par le lien de la paix. Comme votre vocation vous a tous ap-
pelés à une seule espérance, de même il y a un seul Corps et un seul Esprit. Il y a un seul Seigneur, une seule foi, 
un seul baptême, un seul Dieu et Père de tous, au-dessus de tous, par tous, et en tous. 

Commentaire

La lettre aux Éphésiens s’ouvre par une hymne qui proclame que Dieu a de toute éternité le dessein de 
réunir ou de « rassembler » dans le Christ tout ce qui existe au ciel et sur la terre. Ce thème est dévelop-
pé dans les trois premiers chapitres de la lettre et suivi, aux chapitres 4 à 6 d’une réflexion sur ses impli-
cations pratiques pour la vie chrétienne.

Le texte d’aujourd’hui, au début du chapitre 4, exhorte les auditeurs à se conduire d’une manière digne de 
leur vocation et met en évidence certaines vertus chrétiennes. La liste commence par l’humilité qui, en 
fait, n’aurait pas été une vertu reconnue par la société grecque contemporaine et qui est souvent mal 
comprise et mal interprétée dans la nôtre. On l’a utilisée pour faire taire les critiques et pour exiger la 
soumission; mais l’exemple de Jésus propose une nouvelle conception de l’humilité qui nous appelle à 
nous mettre au service des autres (Philippiens 2, 2-11; Jean 13). 

Le texte continue par une formulation de l’unité en sept points, qui confirme la conviction de l’auteur 
que les derniers temps sont arrivés et que l’unité de toutes choses dans le Christ est déjà un fait. La per-
spective de la lettre est historique (l’unité a déjà été accomplie). La mort et la résurrection de Jésus ont 
apporté le pardon des péchés et ouvert aux gentils le plan divin du salut. Dans l’Église, Juifs et gentils se 
réconcilient parce qu’ils sont d’abord réconciliés avec Dieu. Ensemble, ils forment l’humanité nouvelle, 
l’exemple de ce qui va s’accomplir dans le monde. 

L’Église, le corps du Christ, est la sphère dans laquelle circule l’amour du Christ. Le Christ, qui nous a 
aimés le premier, exerce son pouvoir rédempteur dans le monde à travers l’amour des croyants (3, 17s; 
5, 25s), l’amour même avec lequel il a accepté sa mort (5, 2). À une époque où les chrétiens ne formaient 
que de petites minorités dans les villes du monde ancien, l’épître aux Éphésiens ose leur donner le titre 
de « communauté de Dieu » (1, 14; 2, 19), d’instrument universel de la paix dans le monde  : une commu-
nauté qui assume le combat contre « les dominateurs de ce monde » et les puissances qui sont source 
de désordre (3, 10; 6, 12s).
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Discussion

Par le baptême, les chrétiens sont unis au Christ sous le sceau de l’Esprit (1, 13); ils deviennent ainsi une créa-
tion nouvelle et sont appelés à vivre une histoire nouvelle. Avez-vu connu dans votre vie quelque chose de 
complètement nouveau ? Dans votre vie personnelle ou dans la vie de notre monde, à quoi ressemblerait une 
« création nouvelle » ?  Prenons-nous assez au sérieux les conséquences de notre baptême unique ? En quoi 
notre quête de l’unité chrétienne se trouve-t-elle modifiée si nous l’abordons dans l’esprit d’humilité qui est 
celui du Christ ?

Prière finale : Action de grâce pour le baptême

La communauté se rassemble autour d’un bassin, d’une carafe et d’un cierge allumé. 
L’animateur ou l’animatrice prononce les paroles que voici :

	 Appelés à reconnaître un seul Seigneur et à professer une seule foi, 
	 plongés dans les eaux du baptême, nous avons reçu une vie nouvelle
	 e et nous sommes pressés de vivre une vie digne de notre vocation
	 en tant que membres du Corps du Christ, qu’est l’Église.

	 Souvenons-nous et rendons grâce pour notre baptême 
	 dans la mort et la résurrection de notre Seigneur.

	 Seigneur Jésus, tu nous fais participer à ta passion, ta mort et ta résurrection, 
	 par lesquelles tu as racheté le monde.
		  Nous nous souvenons et nous rendons grâce.

	 Seigneur Jésus, tu nous as libérés de l’esclavage du péché
	 et tu ne cesses de nous protéger du pouvoir du mal.
		  Nous nous souvenons et nous rendons grâce.

	 Seigneur Jésus, tu nous ouvres la voie de la réconciliation
	 Et tu nous donnes la promesse et l’espérance de la vie éternelle.
		  Nous nous souvenons et nous rendons grâce.

	 Seigneur Jésus, tu nous combles des dons de ton Esprit pour le bien commun 
	 et tu nous unis toujours plus étroitement à toi et les uns aux autres.
		  Nous nous souvenons et nous rendons grâce.

	 Seigneur Jésus, tu éclaires nos esprits et nos cœurs
	 pour que nous puissions toujours marcher dans ta lumière divine.
		  Nous nous souvenons et nous rendons grâce.
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	 Seigneur Jésus, tu fais de nous une création nouvelle
	 et tu nous revêts de la dignité des enfants de Dieu.
		  Nous nous souvenons et nous rendons grâce.

	 Seigneur Jésus, tu nous donnes part à ta mission sacerdotale, prophétique et royale 
	 pour que le monde puisse connaître et apprécier ton amour miséricordieux.
		  Nous nous souvenons et nous rendons grâce.

	 Seigneur Jésus, tu ouvres nos oreilles à ta Parole 
	 et tu descelles nos lèvres pour que nous proclamions tes louanges.
		  Nous nous souvenons et nous rendons grâce.

	 Seigneur Jésus, tu as semé dans notre cœur le désir 
	 d’être unis à ta Table avec tous ceux qui croient en toi.
		  Nous nous souvenons et nous rendons grâce.

Proclamons la foi que nous partageons.

		  Je crois en Dieu, le Père tout-puissant,
			   créateur du ciel et de la terre.

		  Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,
			   qui a été conçu du Saint-Esprit,
			   est né de la Vierge Marie,
			   a souffert sous Ponce Pilate,
			   a été crucifié, est mort et a été enseveli,
			   est descendu aux enfers,
			   le troisième jour est ressuscité des morts,
			   est monté aux cieux,
			   est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant,
			   d’où il viendra juger les vivants et les morts.

		  Je crois en l’Esprit Saint,
			   à la sainte Église catholique,
			   à la communion des saints,
			   à la rémission des péchés,
			   à la résurrection de la chair,
			   à la vie éternelle. Amen. 
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On verse de l’eau dans le bassin, et l’animateur ou l’animatrice dit :

	 Prions Dieu de bénir cette eau
	 pour nous rappeler la vie que nous partageons dans le Christ Jésus.

	 Dieu tout-puissant,
	 par les signes sacrés de notre foi, tu renouvelles en nous la vie.
	 Nous te rendons grâce pour cette eau et nous invoquons ta bénédiction.

	 En prenant cette eau en souvenir de notre baptême,
	 renouvelons notre engagement à ne former qu’un seul corps en ton Fils,
	 lui qui vit et règne avec toi et le Saint-Esprit, Dieu, pour les siècles des siècles. Amen. 

Tout le monde est invité à tremper les doigts dans l’eau et à se marquer du signe de la croix. Ensuite, 
on entonne la Prière du Seigneur.

	 Disons ensemble la prière que Jésus nous a enseignée :

		  Notre Père qui es aux cieux,
			   que ton nom soit sanctifié,
			   que ton règne vienne,
			   que ta volonté soit faite
			   sur la terre comme au ciel.
		  Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour.
		  Pardonne-nous nos offenses,
			   comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés.
		  Et ne nous soumets pas à la tentation,
			   mais délivre-nous du Mal.
		  Car c’est à toi qu’appartiennent le règne, la puissance et la gloire
			   pour les siècles des siècles. Amen.

Pour conclure cette soirée d’étude, les gens peuvent se saluer en échangeant le signe de la paix du 
Christ et en utilisant les paroles que voici ou une formule analogue :

		  Que la paix soit avec toi. ou La paix du Christ soit avec toi.
		  Et avec toi aussi.
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Ensemble dans le Christ

Cinq impératifs œcuméniques 

Du conflit à la communion, commémoration luthéro-catholique commune de la Réforme en 2017 est un 
rapport de la Commission luthéro-catholique romaine sur l’unité. Publié en mai 2013, le texte se termine 
par une réflexion sur cinq impératifs œcuméniques. Même s’ils s’adressent avant tout aux luthériens et 
aux catholiques, ces impératifs sont éclairants pour tout chrétien engagé sur la voie de l’œcuménisme.  

Voici les cinq impératifs :

	 I. 	 Catholiques et luthériens devraient toujours se placer dans la perspective de l’unité, et non du  
		  point de vue de la division, afin de renforcer ce qui est commun, même si les différences sont  
		  plus faciles à voir et à ressentir.

	 II. 	 Luthériens et catholiques doivent continuellement se laisser transformer par la rencontre de  
		  l’autre, et par un témoignage de foi des uns à l’égard des autres.

	 III. 	 Catholiques et luthériens devraient s’engager à nouveau à chercher l’unité visible, à en étudier  
		  ensemble les étapes concrètes, et à tendre sans se lasser vers ce but.

	 IV. 	 Luthériens et catholiques devraient ensemble redécouvrir la puissance de l’Évangile de  
		  Jésus-Christ pour notre époque.

	 V. 	 Catholiques et luthériens devraient ensemble témoigner de la grâce de Dieu en proclamant  
		  l’Évangile et en se mettant au service du monde.
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Ensemble dans le Christ

Deuxième rencontre : 

Le conflit rompt la communion
Guide du participant

Prière d’ouverture

	 Dieu de grâce,
	 ce soir (ce matin/aujourd’hui...),
	 tu as réuni notre communauté pour lui montrer
	 que le conflit rompt la communion. 

	 Soutiens-nous sur ce chemin
	 du souvenir et du repentir,
	 de la réconciliation et du renouveau.
	 Ouvre nos esprits à la sagesse de l’Écriture.
	 Ouvre nos cœurs à la présence du Christ.
	 Ouvre nos mains aux signes de ta paix.
	 Ouvre nos vies à la vie de nos voisins.

	 Dieu de grâce,
	 bénis le temps que nous passons ensemble
	 au nom du Père +, du Fils et du Saint-Esprit. Amen.

Lecture (Romains 5, 1-11) 

Nous qui sommes donc devenus justes par la foi, nous voici en paix avec Dieu par notre Seigneur Jésus 
Christ, lui qui nous a donné, par la foi, l’accès à cette grâce dans laquelle nous sommes établis; et nous met-
tons notre fierté dans l’espérance d’avoir part à la gloire de Dieu. Bien plus, nous mettons notre fierté dans la 
détresse elle-même, puisque la détresse, nous le savons, produit la persévérance; la persévérance produit la 
vertu éprouvée; la vertu éprouvée produit l’espérance; et l’espérance ne déçoit pas, puisque l’amour de Dieu a 
été répandu dans nos cœurs par l’Esprit Saint qui nous a été donné. Alors que nous n’étions encore capables 
de rien, le Christ, au temps fixé par Dieu, est mort pour les impies que nous étions. Accepter de mourir pour un 
homme juste, c’est déjà difficile; peut-être quelqu’un s’exposerait-il à mourir pour un homme de bien. Or, la 
preuve que Dieu nous aime, c’est que le Christ est mort pour nous, alors que nous étions encore pécheurs. À 
plus forte raison, maintenant que le sang du Christ nous a fait devenir des justes, serons-nous sauvés par lui 
de la colère de Dieu. En effet, si nous avons été réconciliés avec Dieu par la mort de son Fils alors que nous 
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étions ses ennemis, à plus forte raison, maintenant que nous sommes réconciliés, serons-nous sauvés en 
ayant part à sa vie. Bien plus, nous mettons notre fierté en Dieu, par notre Seigneur Jésus Christ, par qui, 
maintenant, nous avons reçu la réconciliation. 

(Silence)

Prier avec l’Écriture

	 Sœurs et frères, mettons-nous en présence de Dieu. 
	 Pensons aux besoins et aux problèmes de notre communauté. 
	 Déposons ces besoins et ces problèmes devant le Seigneur.

	 Pour la paix avec Dieu en notre Seigneur Jésus...
		  Seigneur, prends pitié. Ô Christ, prends pitié.
	 Pour la détresse qui produit la persévérance, la persévérance qui produit la vertu éprouvée,  
		  et la vertu éprouvée qui produit l’espérance...
		  Seigneur, prends pitié. Ô Christ, prends pitié.
	 Pour un cœur débordant d’amour, et pour le don de l’Esprit Saint...
		  Seigneur, prends pitié. Ô Christ, prends pitié.
	 Pour notre Seigneur Jésus Christ et le don qu’il nous fait de la réconciliation...
		  Seigneur, prends pitié. Ô Christ, prends pitié.
	 Pour toutes les personnes ici réunies; pour celles qui dirigent... qui apprennent... et qui aiment...
		  Seigneur, prends pitié. Ô Christ, prends pitié.
	 Pour... [on peut ajouter des intentions]

	 Dieu de grâce, 
	 tu invites ton peuple à cheminer ensemble 
	 et à rechercher l’unité dans l’Esprit. 
	 Bénis notre conversation ce soir (ce matin/aujourd’hui...)
	 Fais que nous restions à l’écoute du point de vue des autres, 
	 attentifs à notre vocation à témoigner de ta grâce et de ton amour. 
	 Nous te le demandons au nom de Jésus. Amen.

Présentation 

Le conflit et la division  : La Réforme du 16e siècle
https://www.youtube.com/playlist?list=PLhZ8KMf_pteFMQcEgEwMbBrri4wAxYAvM

Discussion

Le conflit et l’opposition sont rarement simples. Les racines du conflit qui a marqué la Réforme au 16e siècle 
tiennent au désir des deux parties de défendre la vérité de l’Évangile. Pensez à votre propre expérience du 
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conflit et de la rupture des relations. Quels sont les facteurs qui contribuent au conflit ? Quels sont les facteurs 
de conflit qui vous frappent dans l’histoire de la Réforme ? En quoi ce retour sur notre histoire commune vous 
aide-t-il à voir d’un autre œil la Réforme du 16e siècle ?

~  PAUSE  ~

Étude biblique de Romains 5, 6-11

Lecture

Alors que nous n’étions encore capables de rien, le Christ, au temps fixé par Dieu, est mort pour les impies que 
nous étions. Accepter de mourir pour un homme juste, c’est déjà difficile; peut-être quelqu’un s’exposerait-il à 
mourir pour un homme de bien. Or, la preuve que Dieu nous aime, c’est que le Christ est mort pour nous, alors 
que nous étions encore pécheurs. À plus forte raison, maintenant que le sang du Christ nous a fait devenir 
des justes, serons-nous sauvés par lui de la colère de Dieu. En effet, si nous avons été réconciliés avec Dieu 
par la mort de son Fils alors que nous étions ses ennemis, à plus forte raison, maintenant que nous sommes 
réconciliés, serons-nous sauvés en ayant part à sa vie. Bien plus, nous mettons notre fierté en Dieu, par notre 
Seigneur Jésus Christ, par qui, maintenant, nous avons reçu la réconciliation.

Commentaire

Paul écrit pour se présenter à la communauté chrétienne de Rome et il cherche à expliquer comment sa 
mission d’apôtre des gentils correspond au dessein divin du salut. Plus précisément, il discute pourquoi 
il n’est pas nécessaire d’imposer la Loi aux gentils et il réfléchit au mystère de la séparation persistante 
d’Israël. Les chapitres 9 à 11 constituent le point culminant de la lettre et c’est dans ce contexte que 
s’inscrit la notion paulinienne de la justification.

Le texte d’aujourd’hui reflète les attentes judaïques : le Messie viendra au moment où le peuple sera 
soit entièrement converti, soit entièrement coupable. Convaincu que le Messie est venu et que l’épo-
que n’est pas entièrement bonne, Paul n’a pas de mal à évoquer le péché des gentils et celui des Juifs. 
Il assimile le « temps fixé par Dieu » à un moment où tous sont indignes, incapables de devenir justes 
devant Dieu. L’allusion à la possibilité de donner sa vie pour quelqu’un de bien donne encore plus de 
relief à l’altruisme du geste du Christ et exalte la justification comme don gratuit de la grâce de Dieu.  

La formule « la preuve que Dieu nous aime » écarte complètement toute interprétation de la croix qui 
opposerait Dieu au Christ. L’amour de Dieu est répandu « par l’Esprit » et se manifeste dans la mort du 
Christ. Nous sommes justifiés et nous avons part à la vie du Christ; chrétiennes et chrétiens peuvent 
même « mettre leur fierté en Dieu ».

De plus en plus sensible au contexte juif de la pensée de Paul, l’exégèse contemporaine interprète la 
« justification dans le sang du Christ » non pas comme le paiement d’une rançon ou d’une compensation, 
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mais comme la consécration d’une vie. Pour le peuple juif, le sang est la vie  : « la vie d’un être de chair  
est dans le sang », d’où l’exigence cachère de vider l’animal de son sang avant de le consommer (Genèse 
9, 4; Lévitique 17, 10-14). Dans le contexte de l’alliance, l’aspersion de sang symbolise donc le partage 
de la vie et de sa fin, c’est-à-dire du but ultime. C’est beaucoup moins archaïque qu’on serait porté à 
le croire. Pensons un instant à la devise de la Société canadienne du sang, « Donnez, c’est dans votre 
nature ». Il ne s’agit pas seulement de plasma et de cellules sanguines. Est-ce qu’on ne veut pas dire que 
la vie, notre vie, est là pour être donnée ? Ainsi le Christ donne-t-il son sang–sa vie–et il lie notre vie et 
notre fin aux siennes.

Discussion

Paul insiste sur le fait qu’il n’y a pas de loi que nous devrions suivre pour être réconciliés avec Dieu. Nous 
sommes déjà réconciliés–justifiés–gratuitement. De quelle façon avez-vous fait l’expérience du don gratuit de 
l’amour ? En quoi cela affecte-t-il votre façon de comprendre l’amour de Dieu comme don gratuit ?Comment 
répondons-nous au don de l’amour de Dieu ? Pourquoi est-il si difficile d’accueillir constamment le don de la 
réconciliation ?

Prière finale : Rechercher la réconciliation dans le Christ

La communauté se tourne vers la lumière ou se rassemble autour d’elle. L’animateur ou l’animatrice prononce 
alors les paroles que voici :

	 Par la mort et la résurrection du Christ,
	 nous avons été réconciliés avec Dieu et les uns avec les autres.
	 Nous avons été rendus justes aux yeux de Dieu.		
	 Sans que nous l’ayons aucunement mérité, 
	 Dieu nous a accueillis dans notre péché
	 et nous a appelés à faire un dans la foi et dans l’amour.

	 Nous venons aujourd’hui (ce matin/ce soir...) devant le Seigneur
	 dans un esprit de repentance,
	 conscients de ce que nos attitudes, nos paroles et nos actions 
	 provoquent la rupture du Corps du Christ.

	 Nous implorons du Seigneur le pardon, la réconciliation et la paix.

	 Plaçons-nous en présence du Seigneur
	 et répondons à chaque invocation en disant  : Seigneur, prends pitié.

	 Nous n’ouvrons pas nos cœurs à ta parole vivante. Seigneur, prends pitié.
	 Nous ne faisons pas confiance à ton pardon et à ta miséricorde. Seigneur, prends pitié.



14 Une étude œcuménique: Guide du participant

	 Nous ne nous tournons pas vers toi avec confiance quand nous avons besoin. Seigneur,  
	      prends pitié.
	 Nous manquons de patience dans l’épreuve. Seigneur, prends pitié.
	 Nous ne respectons pas dans l’autre la dignité du baptême. Seigneur, prends pitié.
	 Nous ne répondons pas aux suggestions de l’Esprit. Seigneur, prends pitié.
	 Nous ne collaborons pas à bâtir l’unité de ton Église. Seigneur, prends pitié.
	 Nous ne nous écoutons pas mutuellement dans l’amour et le respect. Seigneur, prends pitié.
	 Nos paroles et nos actions ne sont pas empreintes d’un amour sincère. Seigneur, prends pitié.
	 Nous ne tournons pas la page sur les offenses du passé. Seigneur, prends pitié.
	 Nous ne pardonnons pas à nos sœurs et nos frères. Seigneur, prends pitié.
	 Nous ne mettons pas tout notre espoir en toi. Seigneur, prends pitié.

	 Prions. (Silence)

	 Seigneur notre Dieu,
	 tu nous as créés dans l’amour et tu nous as rachetés dans la miséricorde.
	 Répands en nous ta miséricorde aujourd’hui alors que nous reconnaissons nos fautes.
	 Guide nos pas sur le chemin de la paix 
	 afin que nous puissions connaître à nouveau la vie que tu nous as apportée
	 en Jésus Christ, ton Fils, lui qui est Seigneur pour les siècles des siècles. Amen.

	 Enfants bien-aimés de Dieu, disons la prière que Jésus nous a enseignée :

		  Notre Père qui es aux cieux,
	 		  que ton nom soit sanctifié,
			   que ton règne vienne,
			   que ta volonté soit faite
			   sur la terre comme au ciel.
		  Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour.
		  Pardonne-nous nos offenses,
			   comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés.
		  Et ne nous soumets pas à la tentation,
			   mais délivre-nous du Mal.
		  Car c’est à toi qu’appartiennent le règne, la puissance et la gloire
			   pour les siècles des siècles. Amen.

Pour conclure cette soirée d’étude, les gens peuvent se saluer en échangeant le signe de la paix du Christ et en 
utilisant les paroles que voici ou une formule analogue :

		  Que la paix soit avec toi. ou La paix du Christ soit avec toi.
		  Et avec toi aussi.
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Ensemble dans le Christ

Troisième rencontre :  

Du conflit à la communion
Guide du participant

Prière d’ouverture

	 Dieu de grâce,
	 ce soir (ce matin/aujourd’hui...),
	 tu as rassemblé notre communauté
	 pour célébrer le passage du conflit à la communion. 

	 Soutiens-nous sur ce chemin
	 du souvenir et du repentir,
	 de la réconciliation et du renouveau.
	 Ouvre nos esprits à la sagesse de l’Écriture.
	 Ouvre nos cœurs à la présence du Christ.
	 Ouvre nos mains aux signes de ta paix.
	 Ouvre nos vies à la vie de nos voisins.

	 Dieu de grâce,
	 bénis le temps que nous passons ensemble
	 au nom du Père +, du Fils et du Saint-Esprit. Amen.

Lecture (Jean 17, 20-23)  

Je ne prie pas seulement pour ceux qui sont là, mais encore pour ceux qui, grâce à leur parole, croiront en 
moi. Que tous soient un, comme toi, Père, tu es en moi, et moi en toi. Qu’ils soient un en nous, eux aussi, pour 
que le monde croie que tu m’as envoyé. Et moi, je leur ai donné la gloire que tu m’as donnée, pour qu’ils soient 
un comme nous sommes UN : moi en eux, et toi en moi. Qu’ils deviennent ainsi parfaitement un, afin que le 
monde sache que tu m’as envoyé, et que tu les as aimés comme tu m’as aimé. 

(Silence)
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Prier avec l’Écriture

	 Sœurs et frères, mettons-nous en présence de Dieu. 
	 Pensons aux besoins et aux problèmes de notre communauté. 
	 Déposons ces besoins et ces problèmes devant le Seigneur.
	
	 Pour nous-mêmes et pour tous ceux et celles qui croient grâce à notre message...
		  Seigneur, prends pitié. Ô Christ, prends pitié.
	 Pour tous ceux et celles qui aspirent à faire UN avec le Père et le Fils...
		  Seigneur, prends pitié. Ô Christ, prends pitié.
	 Pour tous ceux et celles qui croient que Jésus est l’envoyé de Dieu...
		  Seigneur, prends pitié. Ô Christ, prends pitié.
	 Pour tous ceux et celles qui aiment autrui comme Dieu les a aimés...
		  Seigneur, prends pitié. Ô Christ, prends pitié.
	 Pour toutes les personnes réunies ici, pour celles qui dirigent... qui apprennent... qui aiment...
		  Seigneur, prends pitié. Ô Christ, prends pitié.
	 Pour... [on peut ajouter des intentions]

	 Dieu de grâce, 
	 tu invites ton peuple à cheminer ensemble 
	 et à rechercher l’unité dans l’Esprit. 
	 Bénis notre conversation ce soir (ce matin/aujourd’hui...)  
	 Fais que nous restions à l’écoute du point de vue des autres, 
	 Attentifs à notre vocation à témoigner de ta grâce et de ton amour. 
	 Nous te le demandons au nom de Jésus. Amen.

Présentation

Le tournant œcuménique du 20e siècle
https://www.youtube.com/playlist?list=PLhZ8KMf_pteFMQcEgEwMbBrri4wAxYAvM

Que pouvons-nous apprendre de l’exemple des pionniers de l’unité chrétienne ? Donnez quelques exemples 
de réconciliation dans votre communauté. Quels sont les moyens qui nous permettent de continuer à créer 
des espaces de dialogue, de connaissance et de confiance mutuelle, et qui favorisent l’approfondissement de 
la communion dans nos communautés locales ?

~  PAUSE  ~
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Étude biblique de Jean 17, 20-23

Lecture 

Je ne prie pas seulement pour ceux qui sont là, mais encore pour ceux qui, grâce à leur parole, croiront en 
moi. Que tous soient un, comme toi, Père, tu es en moi, et moi en toi. Qu’ils soient un en nous, eux aussi, pour 
que le monde croie que tu m’as envoyé. Et moi, je leur ai donné la gloire que tu m’as donnée, pour qu’ils soient 
un comme nous sommes UN : moi en eux, et toi en moi. Qu’ils deviennent ainsi parfaitement un, afin que le 
monde sache que tu m’as envoyé, et que tu les as aimés comme tu m’as aimé.

Commentaire 

Dans l’évangile de Jean, Jésus termine son discours d’adieu à ses disciples à la dernière Cène par une 
prière de communion à son Père et de bénédiction pour ses disciples tant dans l’immédiat que pour les 
générations à venir. Cette prière a été abondamment étudiée et les exégètes ont reconnu des liens avec 
les traditions judaïque et grecque. Le texte d’aujourd’hui est fréquemment utilisé dans les échanges 
œcuméniques, car on suppose qu’il renvoie à l’unité de l’Église.

Que dit l’évangile de Jean de l’unité chrétienne ? Tout d’abord, le seul fait que Jésus prie son Père pour 
l‘unité indique que la clé de l’unité est entre les mains de Dieu. L’unité des croyants, dit Jésus, vient de 
ce qu’il leur donne la gloire que le Père lui a donnée à lui. L’unité n’est pas simplement une question de 
communauté humaine ou de relations harmonieuses entre les chrétiens. En faisant de la relation entre 
le Père et le Fils le modèle de l’unité, Jean semble supposer dans l’Église une sorte d’unité vitale, or-
ganique. 

L’unité n’est pas une fin en soi, mais elle doit rester une caractéristique de l’Église « afin que le monde 
croie ». Si l’unité doit être assez visible pour inciter le monde à croire en Jésus, il semble qu’elle devrait 
être plus qu’une simple union spirituelle.  Dans l’allégorie de la vigne et des sarments (15, 5-6), qui 
provient du même discours d’adieu, l’unité à Jésus suppose la communauté. Dans cette communauté, 
l’amour mutuel des chrétiens participe de l’amour mutuel du Père, du Fils et de l’Esprit Saint et le rend 
visible.  Jésus représente un défi et une interpellation pour le monde parce qu’il se présente comme 
faisant un avec le Père; aujourd’hui, les chrétiens participent à cette unité et constituent donc, eux aussi, 
un défi. L’unité chrétienne manifeste à la fois l’unité et la diversité des Personnes de la Trinité, qui est à la 
fois son modèle et son principe.

Discussion

Jean parle de l’unité comme de quelque chose qui nous est déjà donné. Quel est le témoignage spécifique,  
le signe particulier d’espérance que présente au monde l’unité chrétienne ? Comment avons-nous échoué à 
refléter l’unité dont parle Jean ? En 1952, la Commission Foi et Constitution du Conseil œcuménique des Églises 
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formulait le Principe de Lund, qui appelle les Églises à agir de concert en tout, sauf là où de profondes  
différences de conviction les obligent à agir séparément. En quoi le Principe de Lund reflète-t-il l’engagement 
à l’unité que comporte notre texte ?  

Prière finale : Action de grâce pour le renouveau

La communauté se tourne vers la lumière ou se rassemble autour d’elle. L’animateur ou l’animatrice prononce 
alors les paroles que voici :

	 La prière de Jésus pour que tous soient UN en lui
	 et la conscience que nous avons des choses qui ont divisé les membres de l’Église
	 nous convoquent une fois encore sur le chemin du renouveau et de la réconciliation.

	 À ce moment de notre histoire, 
	 nous remercions Dieu pour les pistes que l’Esprit a ouvertes devant nous
	 afin que nous puissions cheminer ensemble vers l’unité pour laquelle a prié le Christ.

	 Mettons-nous en présence du Seigneur
	 et répondons à chaque intention : « Nous te rendons grâce, Seigneur. »

	 Parce que nous pouvons nous rassembler pour écouter et étudier ta parole dans l’Écriture.  
	 Nous te rendons grâce, Seigneur.

	 Parce que nos voix peuvent s’élever dans un chant de louange commun.  
	 Nous te rendons grâce, Seigneur.

	 Parce que nous prions ensemble pour tous ceux et celles qui sont opprimés ou dans le besoin.
	 Nous te rendons grâce, Seigneur.

	 Parce que nous pouvons collaborer à des œuvres de justice et de miséricorde. 
	 Nous te rendons grâce, Seigneur.

	 Parce que nous unissons nos efforts pour protéger la terre, notre maison commune.
	 Nous te rendons grâce, Seigneur.

	 Parce que nous pouvons nous lier d’amitié et édifier ensemble la communauté chrétienne.
	 Nous te rendons grâce, Seigneur.

	 Parce que nous pouvons entrer en dialogue et étudier ensemble les vérités de notre foi.
	 Nous te rendons grâce, Seigneur.
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	 Parce que nous pouvons témoigner ensemble de la dignité de toute vie humaine. 
	 Nous te rendons grâce, Seigneur.
	
	 Parce que nous pouvons collaborer à défendre les droits des plus vulnérables.
	 Nous te rendons grâce, Seigneur.

	 Parce que nous pouvons unir nos efforts pour promouvoir la paix et œuvrer à la réconciliation dans  
	 les lieux de conflit.
	 Nous te rendons grâce, Seigneur.

	 Seigneur Dieu, maître du temps et de l’espace,
	 tu continues aujourd’hui de répandre ton Esprit sur ton Église.
	 Tu embrases nos cœurs du désir de faire UN  
		  pour témoigner de la profondeur de ton amour révélé en Jésus, ton Fils.
	 Éclaire nos esprits et nos cœurs par le don de ton Esprit.
	 Donne-nous le courage d’emprunter la voie du renouveau 
	 qui conduit à la réconciliation, à la paix et à la vie en plénitude.
	 Nous te le demandons par le Christ notre Seigneur. Amen.  

	 Prions comme Jésus nous l’a enseigné :

		  Notre Père qui es aux cieux,
			   que ton nom soit sanctifié,
			   que ton règne vienne,
			   que ta volonté soit faite
			   sur la terre comme au ciel.
		  Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour.
		  Pardonne-nous nos offenses,
			   comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés.
		  Et ne nous soumets pas à la tentation,
			   mais délivre-nous du Mal.
		  Car c’est à toi qu’appartiennent le règne, la puissance et la gloire
			   pour les siècles des siècles. Amen.

Pour conclure cette soirée d’étude, les gens peuvent se saluer en échangeant le signe de la paix du Christ et en 
utilisant les paroles que voici ou une formule analogue :

		  Que la paix soit avec toi. ou La paix du Christ soit avec toi.
		  Et avec toi aussi.
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Prière d’ouverture

	 Dieu de grâce,
	 ce soir (ce matin/aujourd’hui...)
	 tu as rassemblé notre communauté
	 pour nous montrer à grandir ensemble grâce au dialogue. 

	 Guide-nous sur le chemin
	 du souvenir et du repentir,
	 de la réconciliation et du renouveau.

	 Ouvre nos esprits à la sagesse de l’Écriture.
	 Ouvre nos cœurs à la présence du Christ.
	 Ouvre nos mains aux signes de ta paix.
	 Ouvre nos vies à la vie de nos voisins.

	 Dieu de grâce,
	 bénis le temps que nous passons ensemble
	 au nom du Père +, du Fils et du Saint-Esprit. Amen.

Lecture (Éphésiens 2, 13-18) 

Mais maintenant, dans le Christ Jésus, vous qui autrefois étiez loin, vous êtes devenus proches par le sang du 
Christ. C’est lui, le Christ, qui est notre paix : des deux, le Juif et le païen, il a fait une seule réalité; par sa chair 
crucifiée, il a détruit ce qui les séparait, le mur de la haine; il a supprimé les prescriptions juridiques de la loi de 
Moïse. Ainsi, à partir des deux, le Juif et le païen, il a voulu créer en lui un seul Homme nouveau en faisant la 
paix, et réconcilier avec Dieu les uns et les autres en un seul corps par le moyen de la croix; en sa personne, il 
a tué la haine. Il est venu annoncer la bonne nouvelle de la paix, la paix pour vous qui étiez loin, la paix pour 
ceux qui étaient proches. Par lui, en effet, les uns et les autres, nous avons, dans un seul Esprit, accès auprès du 
Père.

Ensemble dans le Christ

Quatrième rencontre :  

Grandir ensemble grâce au dialogue
Guide du participant
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(Silence)

Prier avec l’Écriture

	 Sœurs et frères, mettons-nous en présence de Dieu. 
	 Pensons aux besoins et aux problèmes de notre communauté. 
	 Déposons ces besoins et ces problèmes devant le Seigneur.

	 Pour toutes les personnes qui ont été conduites à Dieu par Jésus Christ...
		  Seigneur, prends pitié. Ô Christ, prends pitié.
	 Pour la paix qui abat les barrières et nous fait UN...
		  Seigneur, prends pitié. Ô Christ, prends pitié.
	 Pour une humanité nouvelle, née de la croix...
		  Seigneur, prends pitié. Ô Christ, prends pitié.
	 Pour tous ceux et celles qui prêchent la paix, proches ou au loin...
		  Seigneur, prends pitié. Ô Christ, prends pitié.
	 Pour toutes les personnes réunies ici, pour celles qui dirigent... qui apprennent... qui aiment...
		  Seigneur, prends pitié. Ô Christ, prends pitié.
	 Pour... [on peut ajouter des intentions]

	 Dieu de grâce, 
	 tu invites ton peuple à cheminer ensemble 
	 et à rechercher l’unité dans l’Esprit. 
	 Bénis notre conversation ce soir (ce matin / aujourd’hui...)
	 Fais que nous restions à l’écoute du point de vue des autres, 
	 attentifs à notre vocation à témoigner de ta grâce et de ton amour. 
	 Nous te le demandons au nom de Jésus. Amen.

Présentation 

Surmonter le conflit, découvrir la communion dans la foi par le dialogue
https://www.youtube.com/playlist?list=PLhZ8KMf_pteFMQcEgEwMbBrri4wAxYAvM

Discussion

Qu’est-ce qui permettrait au dialogue de se produire dans votre vie quotidienne ? Dans la vie des Églises ? 
Comment avez-vous connu les fruits du dialogue et la croissance dans la compréhension mutuelle ? Donnez 
des exemples concrets (mariages interconfessionnels, aumôneries partagées, formation théologique commune, 
prière en commun, témoignage conjoint, etc.)

~  PAUSE  ~
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Étude biblique sur Éphésiens 2, 13-18

Lecture 

Mais maintenant, dans le Christ Jésus, vous qui autrefois étiez loin, vous êtes devenus proches par le sang du 
Christ. C’est lui, le Christ, qui est notre paix : des deux, le Juif et le païen, il a fait une seule réalité; par sa chair 
crucifiée, il a détruit ce qui les séparait, le mur de la haine; il a supprimé les prescriptions juridiques de la loi de 
Moïse. Ainsi, à partir des deux, le Juif et le païen, il a voulu créer en lui un seul Homme nouveau en faisant la 
paix, et réconcilier avec Dieu les uns et les autres en un seul corps par le moyen de la croix; en sa personne, il a tué 
la haine. Il est venu annoncer la bonne nouvelle de la paix, la paix pour vous qui étiez loin, la paix pour ceux 
qui étaient proches. Par lui, en effet, les uns et les autres, nous avons, dans un seul Esprit, accès auprès du Père.

Commentaire

L’érudit théologien luthérien Krister Stendahl dit que pour interpréter la pensée de l’apôtre Paul, il faut 
partir de l’effort qu’il fait pour comprendre la relation entre les Juifs et les gentils dans le plan de salut de 
Dieu. C’est exactement le sujet du passage d’aujourd’hui, tiré de la lettre aux Éphésiens. Ce texte éclaire 
aussi des sujets qui nous concernent actuellement au Canada, comme les déplacements d’immigrants 
et de réfugiés et les rapports entre autochtones et non-autochtones. 

Dans la lettre aux Éphésiens, une donnée historique s’impose d’emblée : le fossé qui sépare les nations, 
en particulier les Juifs et les gentils. Exclus de la promesse faite à Israël en Abraham, les gentils étaient 
étrangers à la vie de Dieu (4, 18). Privés d’accès au seul vrai Dieu, ils étaient tenus à l’écart par un mur de 
pierres et ne pouvaient entrer dans la cour intérieure du Temple. Mais ce n’était là qu’un symbole d’un 
système de séparation qui régissait tous les aspects de la vie. Comme les Juifs étaient le peuple de Dieu, 
nation sainte et consacrée, ils devaient se garder de tout ce qui pouvait les souiller, et la Loi se dressait 
comme une barrière protectrice entre les nations. Elle empêchait toute interaction sociale : en effet, des 
normes alimentaires et juridiques faisaient de tout contact un motif d’angoisse.  

Pour Paul, l’Église comme communauté de Dieu est la sphère où se répare la rupture survenue entre 
Juifs et gentils et où toutes les nations reçoivent le don de la paix. L’Église est elle-même un signe de 
réconciliation : et les gentils, qui « étaient loin », et les Juifs, qui étaient « proches », sont réconciliés dans 
le Christ par la croix; les deux groupes « ont accès, dans un seul Esprit, auprès du Père ». La barrière 
de l’hostilité est abattue et le Christ crée en lui-même une humanité nouvelle qui remplace les deux 
groupes antagonistes. Il n’y a plus ni juif ni grec, ni esclave ni homme libre, il n’y a plus l’homme et la femme, 
car tous ne font plus qu’un dans le Christ Jésus. (Galates 3, 28).

Cette idée est explorée sous forme de récit dans la parabole du fils prodigue chez Luc (15, 11-32) : le père 
miséricordieux accueille aussi bien le cadet « parti au loin » que l’aîné « toujours proche », en confirmant 
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les liens familiaux qui les unissent. La parabole du maître de la vigne chez Matthieu (20, 1-16) présente 
la même idée sous un autre angle. Les Juifs ont travaillé toute la journée et font évidemment partie de 
ceux qui ont peiné pour le propriétaire du vignoble et en reçoivent leur salaire. Les gentils, même s’ils 
n’ont presque rien fait, sont accueillis et indemnisés après être arrivés à la dernière minute. Chacune de 
ces paraboles souligne la liberté et la miséricorde de Dieu–une miséricorde donnée gratuitement–ce 
qui choque notre façon habituelle de regarder le monde.

Discussion

Paul traite spécifiquement des relations entre les Juifs et les gentils. Comment estimez-vous que la pensée de 
Paul s’applique aux relations entre nos Églises ? En quoi le regard de Paul influence-t-il notre attitude à l’égard 
des immigrants et des réfugiés, ou les relations entre autochtones et non-autochtones ? Quelles sont les bar-
rières que le Christ a abattues ? De quelle façon essayons-nous de les maintenir en place ? Comment devenir 
témoins par le dialogue et la collaboration ?  

Prière finale :  Le Christ est notre paix 

La communauté se tourne vers la lumière ou se rassemble autour d’elle. L’animateur ou l’animatrice prononce 
alors les paroles que voici :

	 Par le sang de sa croix, 
	 notre Sauveur Jésus Christ
	 nous a réconciliés les uns avec les autres et avec le Père.

	 Appelés à participer au mystère de sa mort et de sa résurrection,
	 nous témoignons de la présence constante du Christ 
	 et de son action réconciliatrice dans le monde.

	 Au milieu des conflits et des divisions, 
	 nous savons que c’est le Christ 
	 qui donne à nos esprits des pensées de paix.

	 C’est son Esprit qui change nos cœurs 
	 de sorte que les ennemis en viennent à se parler,
	 que les étrangers se donnent la main en amis 
	 et que les nations cherchent ensemble le chemin de la paix.

	 C’est son Esprit qui agit 
	 quand la compréhension apaise les tensions, 
	 que la haine est inondée de miséricorde 
	 et que la vengeance cède le pas au pardon. 
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	 Rappelons-nous la puissance réconciliatrice du Christ 
	 à l’œuvre dans nos vies et source de paix.  

(Silence)
	 Prions pour être des instruments efficaces de la paix du Christ.

			   Seigneur, fais de moi un instrument de ta paix.

			   Là où est la haine, que je mette l’amour.
				    Là où est l’offense, que je mette le pardon.
				    Là où est le doute, que je mette la foi.
				    Là où est le désespoir, que je mette l’espérance.
				    Là où sont les ténèbres, que je mette la lumière.
				    Là où est la tristesse, que je mette la joie.

			   Ô Seigneur, que je ne cherche pas tant
				    à être consolé qu’à consoler,
				    à être compris qu’à comprendre,
				    à être aimé qu’à aimer.

			   Car c’est en se donnant qu’on reçoit,
				    c’est en s’oubliant qu’on se retrouve,
				    c’est en pardonnant qu’on est pardonné,
				    c’est en mourant qu’on ressuscite à l’éternelle vie. 	 	
								        [Prière attribuée à saint François]

	 Prions comme Jésus nous l’a appris :

			   Notre Père qui es aux cieux,
				    que ton nom soit sanctifié,
				    que ton règne vienne,
				    que ta volonté soit faite
				    sur la terre comme au ciel.
			   Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour.
			   Pardonne-nous nos offenses,
				    comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés.
			   Et ne nous soumets pas à la tentation,
				    mais délivre-nous du Mal.
			   Car c’est à toi qu’appartiennent le règne, la puissance et la gloire
				    pour les siècles des siècles. Amen.
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Pour conclure cette soirée d’étude, les gens peuvent se saluer en échangeant le signe de la paix du Christ et en 
utilisant les paroles que voici ou une formule analogue :

		  Que la paix soit avec toi. ou La paix du Christ soit avec toi.
		  Et avec toi aussi.
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Prière d’ouverture

	 Dieu de grâce,
	 ce soir (ce matin/aujourd’hui...),
	 tu as rassemblé notre communauté
	 pour nous montrer à nous engager dans la communion. 

	 Guide-nous sur le chemin
	 du souvenir et du repentir,
	 de la réconciliation et du renouveau.

	 Ouvre nos esprits à la sagesse de l’Écriture.
	 Ouvre nos cœurs à la présence du Christ.
	 Ouvre nos mains aux signes de ta paix.
	 Ouvre nos vies à la vie de nos voisins.

	 Dieu de grâce,
	 bénis le temps que nous passons ensemble
	 au nom du Père +, du Fils et du Saint-Esprit. Amen.

Lecture (1 Corinthiens 12, 12-26) 

Prenons une comparaison : le corps ne fait qu’un, il a pourtant plusieurs membres; et tous les membres, mal-
gré leur nombre, ne forment qu’un seul corps. Il en est ainsi pour le Christ. C’est dans un unique Esprit, en effet, 
que nous tous, Juifs ou païens, esclaves ou hommes libres, nous avons été baptisés pour former un seul corps. 
Tous, nous avons été désaltérés par un unique Esprit. Le corps humain se compose non pas d’un seul, mais 
de plusieurs membres. Le pied aurait beau dire : « Je ne suis pas la main, donc je ne fais pas partie du corps », 
il fait cependant partie du corps. L’oreille aurait beau dire : « Je ne suis pas l’œil, donc je ne fais pas partie du 
corps », elle fait cependant partie du corps. Si, dans le corps, il n’y avait que les yeux, comment pourrait-on 
entendre ? S’il n’y avait que les oreilles, comment pourrait-on sentir les odeurs ? Mais, dans le corps, Dieu a 
disposé les différents membres comme il l’a voulu. S’il n’y avait en tout qu’un seul membre, comment cela  

Ensemble dans le Christ

Cinquième rencontre :  

L’engagement à la communion
Guide du participant
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ferait-il un corps ? En fait, il y a plusieurs membres, et un seul corps. L’œil ne peut pas dire à la main : « Je n’ai pas 
besoin de toi »; la tête ne peut pas dire aux pieds : « Je n’ai pas besoin de vous ». Bien plus, les parties du corps 
qui paraissent les plus délicates sont indispensables. Et celles qui passent pour moins honorables, ce sont elles 
que nous traitons avec plus d’honneur; celles qui sont moins décentes, nous les traitons plus décemment; pour 
celles qui sont décentes, ce n’est pas nécessaire. Mais en organisant le corps, Dieu a accordé plus d’honneur à 
ce qui en est dépourvu. Il a voulu ainsi qu’il n’y ait pas de division dans le corps, mais que les différents membres 
aient tous le souci les uns des autres. Si un seul membre souffre, tous les membres partagent sa souffrance; si 
un membre est à l’honneur, tous partagent sa joie.

(Silence)

Prier avec l’écriture 

	 Sœurs et frères, mettons-nous en présence de Dieu. 
	 Pensons aux besoins et aux problèmes de notre communauté. 
	 Déposons ces besoins et ces problèmes devant le Seigneur.

 
	 Pour toutes les personnes baptisées dans le seul et unique Corps du Christ...
		  Seigneur, prends pitié. Ô Christ, prends pitié.
	 Pour toutes les personnes qui connaissent les besoins de leurs frères et sœurs dans le Christ...
		  Seigneur, prends pitié. Ô Christ, prends pitié.
	 Pour les personnes qui souffrent avec ceux et celles qui souffrent, et qui se réjouissent avec ceux et  
	 celles qui sont dans la joie...
		  Seigneur, prends pitié. Ô Christ, prends pitié.
	 Pour tous ceux et celles qui respectent tous les membres du Corps du Christ...
		  Seigneur, prends pitié. Ô Christ, prends pitié.
	 Pour toutes les personnes réunies ici, pour celles qui dirigent... qui apprennent... qui aiment...
		  Seigneur, prends pitié. Ô Christ, prends pitié.
	 Pour... [on peut ajouter des intentions]

	 Dieu de grâce, 
	 tu invites ton peuple à cheminer ensemble 
	 et à rechercher l’unité dans l’Esprit. 
	 Bénis notre conversation ce soir (ce matin/aujourd’hui...) 
	 Fais que nous restions à l’écoute du point de vue des autres,
	 attentifs à notre vocation à témoigner de ta grâce et de ton amour. 
	 Nous te le demandons au nom de Jésus. Amen.
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Présentation 

Les impératifs œcuméniques aujourd’hui
https://www.youtube.com/playlist?list=PLhZ8KMf_pteFMQcEgEwMbBrri4wAxYAvM

Discussion

Quelles conséquences pratiques entraîne le fait de s’engager à vivre les cinq impératifs œcuméniques ? Quels 
gestes concrets pourriez-vous poser personnellement et comme communauté pour soutenir le mouvement 
de communion croissante entre les luthériens et les catholiques et avec d’autres chrétiens ?

~  PAUSE  ~

Étude biblique sur 1 Corinthiens 12, 12-26

Lecture

Prenons une comparaison : le corps ne fait qu’un, il a pourtant plusieurs membres; et tous les membres, mal-
gré leur nombre, ne forment qu’un seul corps. Il en est ainsi pour le Christ. C’est dans un unique Esprit, en effet, 
que nous tous, Juifs ou païens, esclaves ou hommes libres, nous avons été baptisés pour former un seul corps. 
Tous, nous avons été désaltérés par un unique Esprit. Le corps humain se compose non pas d’un seul, mais 
de plusieurs membres. Le pied aurait beau dire : « Je ne suis pas la main, donc je ne fais pas partie du corps », 
il fait cependant partie du corps. L’oreille aurait beau dire : « Je ne suis pas l’œil, donc je ne fais pas partie du 
corps », elle fait cependant partie du corps. Si, dans le corps, il n’y avait que les yeux, comment pourrait-on 
entendre ? S’il n’y avait que les oreilles, comment pourrait-on sentir les odeurs ? Mais, dans le corps, Dieu a 
disposé les différents membres comme il l’a voulu. S’il n’y avait en tout qu’un seul membre, comment cela  
ferait-il un corps ? En fait, il y a plusieurs membres, et un seul corps. L’œil ne peut pas dire à la main : « Je n’ai 
pas besoin de toi »; la tête ne peut pas dire aux pieds : « Je n’ai pas besoin de vous ». Bien plus, les parties du 
corps qui paraissent les plus délicates sont indispensables. Et celles qui passent pour moins honorables, ce 
sont elles que nous traitons avec plus d’honneur; celles qui sont moins décentes, nous les traitons plus décem-
ment; pour celles qui sont décentes, ce n’est pas nécessaire. Mais en organisant le corps, Dieu a accordé plus 
d’honneur à ce qui en est dépourvu. Il a voulu ainsi qu’il n’y ait pas de division dans le corps, mais que les dif-
férents membres aient tous le souci les uns des autres. Si un seul membre souffre, tous les membres partagent 
sa souffrance; si un membre est à l’honneur, tous partagent sa joie.
 
Commentaire

James Dunn, exégète du Nouveau Testament, a beaucoup écrit sur la foi des premiers chrétiens au 
Saint-Esprit. À son avis, l’expérience partagée de l’Esprit Saint a joué un rôle fondamental dans l’unité 
des premières communautés chrétiennes. C’est ce qui ressort du texte d’aujourd’hui, tiré de la première 
lettre aux Corinthiens.
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Le mot grec charisma (χάρισμα) signifie don gratuit, faveur. Introduit dans le langage religieux par 
l’apôtre Paul, il désigne le don gratuit de la grâce. Dans le parler de tous les jours, les gens « doués » 
peuvent être tentés de se voir un cran au-dessus des autres. Mais pour Paul, cela ne tient pas, car « être 
doué », c’est « avoir reçu quelque chose » (4, 7).  Un charisme est un don qui trouve sa source dans la 
charis–la grâce ou la faveur–de Dieu et qui est fait « en vue du bien » de la communauté (12, 7). Ce don 
de l’Esprit Saint sert à la construction du Corps du Christ. Dans la communauté chrétienne, les charismes 
sont nombreux et se rattachent à divers services ou fonctions.

Chez les chrétiens de Corinthe, la préséance donnée au don des langues avait entraîné des dissensions 
et l’apôtre est déterminé à mettre l’accent sur l’unité. Le don des langues, dit-il, n’est qu’un don parmi 
une grande variété de dons qui viennent tous du seul et même Esprit. Et non seulement y a-t-il variété 
de dons, dit-il, mais il y a une variété de services, et les dons sont essentiellement des dons de service. 
C’est ainsi que le chapitre 13, le chapitre bien connu sur l’amour qui pourrait sembler une digression 
entre les chapitres 12 et 14, occupe une place centrale dans l’argumentation de l’apôtre. Un amour 
omniprésent qui se traduit en action est la mesure de tous les autres dons. Seuls les charismes qui sont 
une expression de l’amour, de l’être et de l’agir concrets pour autrui, doivent être accueillis et reconnus. 
Aux Corinthiens qui lui demandent quel est le plus grand des dons de l’Esprit, Paul répond sans hésiter; 
à la lumière de l’amour, tous les dons sont importants, car tous les dons contribuent à la vie de la com-
munauté. 

Si dans ce texte la symbolique du corps affirme clairement l’unité des dons dans la communauté chré- 
tienne, elle en souligne également la diversité. Réfléchissant sur le processus de l’évolution, le paléonto-
logue jésuite Pierre Teilhard de Chardin disait que « l’union différencie » : plus une entité ou un groupe 
sont unis, plus se différencient leurs éléments, leurs parties, leurs membres. Teilhard illustre cette idée 
en considérant les relations humaines : c’est quand deux personnes s’aiment totalement qu’elles sont 
l’une et l’autre le plus pleinement elles-mêmes. Dans l’Église, l’unité n’impose donc pas l’uniformité, 
mais favorise plutôt la diversité, une diversité soutenue et contenue par l’amour.

Discussion  

Paul ne parle pas seulement de la façon dont l’unité du Corps du Christ soutient la diversité, mais aussi de la 
façon dont la diversité renforce le Corps du Christ. Comment pouvons-nous agir davantage en tant que Corps 
du Christ ? Comment apprécions-nous nos dons respectifs dans l’Église ? De quelle façon en êtes-vous arrivés 
à apprendre des dons d’une autre tradition et à les accueillir ?

Prière finale : Engagements, les cinq impératifs  
[tirés de Common Prayer, p. 17 à 19, www.lutheranworld.org/resources]

La communauté se tourne vers la lumière ou se rassemble autour d’elle. L’animateur ou l’animatrice prononce 
alors les paroles que voici : 



30 Une étude œcuménique: Guide du participant

	 Sœurs et frères, recentrons-nous pour la prière.  

	 (Silence) 

	 Notre itinéraire œcuménique se poursuit. Dans notre célébration de clôture, nous nous engageons à  
	 grandir dans la communion. Nous allons être guidés par les cinq impératifs formulés dans la declaration  
	 Du conflit à la communion.

Un autre membre de la communauté intervient, et ainsi de suite pour les cinq engagements :

	 Notre premier engagement : Catholiques et luthériens devraient toujours se placer dans la perspective  
	 de l’unité, et non du point de vue de la division, afin de renforcer ce qui est commun, même si les  
	 différences sont plus faciles à voir et à ressentir.

	 On allume une bougie.

	 Notre deuxième engagement : Luthériens et catholiques doivent continuellement se laisser 
	 transformer par la rencontre de l’autre, et par un témoignage de foi des uns à l’égard des autres.

	 On allume une bougie.

	 Notre troisième engagement : Catholiques et luthériens devraient s’engager à nouveau à chercher  
	 l’unité visible, à en étudier ensemble les étapes concrètes, et à tendre sans se lasser vers ce but. 

	 On allume une bougie.

	 Notre quatrième engagement : Luthériens et catholiques devraient ensemble redécouvrir la puissance  
	 de l’Évangile de Jésus-Christ pour notre époque.

	 On allume une bougie.

	 Notre cinquième engagement : Catholiques et luthériens devraient ensemble témoigner de la grâce  
	 de Dieu en proclamant l’Évangile et en se mettant au service du monde.

	 On allume la dernière bougie.

Chant
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Prière d’intercession

	 « L’engagement œcuménique pour l’unité de l’Église ne sert pas seulement l’Église, mais aussi le  
	 monde afin que le monde puisse croire. » Prions pour le monde, pour l’Église et pour toutes les  
	 personnes dans le besoin en répondant : Entends notre prière.

	 Dieu de paix, fais plier ce qui est inflexible. Supprime les barrières qui divisent. Dénoue les liens qui  
	 empêchent la réconciliation. Apporte la paix à notre monde, en particulier [nommer des pays,  
	 des endroits]. Restaure l’intégrité parmi nous et montre-nous ta miséricorde. Entends notre prière.

	 Dieu de miséricorde, ta bonté domine l’histoire. Ouvre tous les cœurs afin qu’ils puissent te trouver  
	 et que ta miséricorde dure à jamais. Entends notre prière.

	 Dieu de justice, de guérison et de salut, soigne ceux et celles qui souffrent de maladie, de pauvreté  
	 ou d’exclusion. Hâte la justice pour ceux et celles qu’écrase le pouvoir du mal. Donne une vie nouvelle  
	 à tous ceux et celles qui nous font voir ta miséricorde. Entends notre prière.

	 Dieu, notre rocher et notre forteresse, protège les réfugiés, ceux et celles qui n’ont ni toit ni sécurité, 		
	 et tous les enfants abandonnés. Aide-nous toujours à défendre la dignité humaine. Montre-nous ta  
	 miséricorde. Entends notre prière.

	 Dieu créateur, la création gémit dans l’attente. Fais-nous renoncer à l’exploitation sans frein. Enseigne- 
	 nous à vivre en harmonie avec ta création. Montre-nous ta miséricorde. Entends notre prière.

	 Dieu de miséricorde, soutiens et protège ceux et celles qui sont persécutés pour leur foi en toi, et  
	 les fidèles d’autres confessions qui sont victimes de persécution. Donne-nous le courage de professer  
	 notre foi. Ta miséricorde perdure d’âge en âge. Entends notre prière.

	 Dieu de vie, guéris les souvenirs douloureux, transforme la complaisance, l’indifférence et l’ignorance;  
	 répands un esprit de réconciliation. Amène-nous à nous tourner vers toi et les uns vers les autres.  
	 Montre-nous ta miséricorde. Entends notre prière.

	 Dieu d’amour, ton fils Jésus nous révèle le mystère de l’amour. Renforce l’unité que toi seul soutiens  
	 dans notre diversité. Ta miséricorde perdure d’âge en âge. Entends notre prière.

	 Dieu de la subsistance, aide-nous par ta grâce à cheminer vers l’unité que nous recherchons, conduis- 
	 nous vers ce jour où nous pourrons nous nourrir ensemble à ta table eucharistique. Cultive en  
	 nous et entre nous une communion fondée sur ton amour. Ta miséricorde perdure d’âge en âge.  
	 Entends notre prière.
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	 Convaincus, Seigneur, que tu entends nos prières pour les besoins de notre monde et pour l’unité  
	 de tous les chrétiens dans leur témoignage, prions comme Jésus nous l’a enseigné : 
		  Notre Père qui es aux cieux,
			   que ton nom soit sanctifié,
			   que ton règne vienne,
			   que ta volonté soit faite
			   sur la terre comme au ciel.
		  Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour.
		  Pardonne-nous nos offenses,
			   comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés.
		  Et ne nous soumets pas à la tentation,
			   mais délivre-nous du Mal.
		  Car c’est à toi qu’appartiennent le règne, la puissance et la gloire
			   pour les siècles des siècles. Amen.

Pour conclure cette soirée d’étude, les gens peuvent se saluer en échangeant le signe de la paix du Christ et  en 
utilisant les paroles que voici ou une formule analogue :

		  Que la paix soit avec toi. ou La paix du Christ soit avec toi.
		  Et avec toi aussi.
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	 Ensemble dans le Christ

	 Ressources pour poursuivre la réflexion  
	 et la conversation

La Déclaration commune sur la doctrine de la justification fut signée par des représentants de l’Église 
catholique et de la Fédération luthérienne mondiale le 31 octobre 1999. Le texte présente un consensus 
nuancé sur des vérités fondamentales de la doctrine de la justification et peut finalement affirmer que 
les Églises signataires en sont arrivées à « un consensus sur des vérités fondamentales de la doctrine de 
la justification » et que « des développements qui demeurent différents ne sont plus susceptibles de 
provoquer des condamnations doctrinales » (DCDJ, par. 5; voir aussi les par. 40 et 41).

Du conflit à la communion  : Commémoration luthéro-catholique commune de la Réforme en 2017 a été 
publié en mai 2013.  Le rapport comprend des chapitres sur la commémoration de la Réforme, de 
nouveaux points de vue sur Martin Luther et la Réforme, une esquisse historique de la Réforme luthé-
rienne et de la réaction catholique, les thèmes principaux de la théologie de Martin Luther, un appel à 
la commémoration commune et une réflexion sur cinq impératifs œcuméniques. 

Les deux textes mentionnés ci-dessus sont disponibles sur les sites Web du Conseil pontifical pour la 
promotion de l’unité des chrétiens [www.vatican.va/roman_curia/pontifical_councils/chrstuni/index.
htm] et de la Fédération luthérienne mondiale [www.lutheranworld.org].

On peut télécharger un guide pour l’étude de Du conflit à la communion depuis le site Web de l’Institut 
de recherche œcuménique de Strasbourg [www.strasbourginstitute.org/en/study-guide-for-from-
conflict-to-communion/]. Rédigé et publié en 2015 par le Comité de planification des diocèses catho-
liques romains de Pittsburgh et de Greensburg, par l’archidiocèse byzantin de Pittsburgh et par le Sy-
node du Sud-ouest de la Pennsylvanie de l’Église luthérienne évangélique en Amérique, il accompagne 
les lecteurs et les lectrices à travers les différentes sections de Du conflit à la communion dans un climat 
de prière et en proposant des questions ouvertes.

La Declaration on the Way : Church, Ministry and Eucharist a été préparée par un groupe de travail de la 
Conférence des évêques catholiques des États-Unis et de l’Église luthérienne évangélique en Amérique. 
Parue le 30 octobre 2015, elle exprime le consensus atteint par les luthériens et les catholiques sur la 
question de l’Église, du ministère et de l’Eucharistie dans le cadre du dialogue œcuménique qui se 
poursuit entre les deux communautés depuis 1965. On peut en trouver le texte sur les sites Web de 
l’Evangelical Lutheran Church in America [www.elca.org/Declaration-on-the-Way] et de la United States 
Conference of Catholic Bishops [www.usccb.org/beliefs-and-teachings/ecumenical-and-interreligious/
ecumenical/lutheran/index.cfm].

www.vatican.va/roman_curia/pontifical_councils/chrstuni/index.htm
www.vatican.va/roman_curia/pontifical_councils/chrstuni/index.htm
www.lutheranworld.org
www.strasbourginstitute.org/en/study-guide-for-from-conflict-to-communion/
www.strasbourginstitute.org/en/study-guide-for-from-conflict-to-communion/
www.elca.org/Declaration-on-the-Way
www.usccb.org/beliefs-and-teachings/ecumenical-and-interreligious/ecumenical/lutheran/index.cfm
www.usccb.org/beliefs-and-teachings/ecumenical-and-interreligious/ecumenical/lutheran/index.cfm
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Un certain nombre de déclarations communes produites par la Commission internationale luthéro- 
catholique sur l’unité sont également disponibles sur les sites Web de l’Institut de Strasbourg  
[www.strasbourginstitute.org/en/] et du Centro pro Unione [www.prounione.urbe.it/new/eng/index.
html]. On y trouvera notamment :

•  L’Évangile et l’Église (Rapport de Malte, 1972)
•  Le repas du Seigneur (1978)
•  Tous sous un seul Christ (1980)
•  Voies vers la communion (1980)
•  Le ministère dans l’Église (1981)
•  Martin Luther, témoin de Jésus-Christ (1983)
•  Face à l’unité  : modèles, formes et étapes de la communion ecclésiale luthéro-catholique (1984)
•  Église et justification (1993)
•  L’apostolicité de l’Église (2006)

www.strasbourginstitute.org/en/
www.prounione.urbe.it/new/eng/index.html
www.prounione.urbe.it/new/eng/index.html
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Ensemble dans le Christ

Glossaire

Apostolicité : marque par laquelle on reconnaît que l’Église d’aujourd’hui continue l’Église fondée par 
les apôtres. C’est ce que veulent dire les chrétiens quand ils confessent dans le credo que l’Église est  
« apostolique ». Comme les apôtres, les chrétiens d’aujourd’hui sont envoyés dans de nouveaux con- 
textes proclamer et transmettre le même message, l’Évangile du Christ.

Succession apostolique : doctrine en christianisme selon laquelle les évêques se succèdent les uns aux 
autres dans une continuité de ministère et d’enseignement qui remonte aux apôtres de Jésus Christ. 
C’est pourquoi on dit des évêques qu’ils sont les « successeurs des apôtres ». Au deuxième siècle, Irénée, 
évêque de Lyon, s’opposait aux gnostiques qui affirmaient que le savoir de la foi était un secret réservé 
à un petit groupe, à une élite. Irénée faisait valoir que l’enseignement du Christ est transmis ouverte-
ment et publiquement grâce au ministère de ceux qui assument la succession du ministère des apôtres. 

Confession d’Augsbourg : confession de foi ou sommaire de l’enseignement formulé par les réforma-
teurs luthériens en 1530 pour apaiser le conflit religieux de la Réforme. Sa première partie (les articles 1 
à 21) montre comment l’enseignement luthérien est en accord avec la doctrine de l’Église catholique; la 
seconde partie pointe les modifications introduites par les réformateurs pour corriger certaines pra-
tiques vues comme de « mauvais usages » (les articles 22 à 28), et elle énonce les raisons de ces modifi-
cations. 

Concile de Trente (1545-1563) : le dix-neuvième concile œcuménique, convoqué à Trente pour répon-
dre aux questions de doctrine et de discipline soulevées par les réformateurs protestants. Les trois 
ordres de sujets traités par le concile comprenaient la guérison des divisions, la réforme de l’Église et 
l’instauration de la paix dans la chrétienté occidentale afin qu’elle s’unisse pour résister à la menace 
d’une invasion ottomane.

Diète : assemblée ou rencontre convoquée par le saint empereur romain pour un exposé ou un débat 
théologique. La noblesse et le haut clergé assistaient à ces assemblées tenues entre le 12e et le 19e siècles.

Concile œcuménique : assemblée d’évêques et de dirigeants du monde entier venus délibérer sur 
des questions de doctrine, d’administration et de discipline. Ces conciles sont dits « œcuméniques » 
parce que leurs participants représentent les chrétiens de toute la terre habitée. La plupart des Églises 
chrétiennes jugent « œcuméniques » les sept premiers grands conciles, mais contestent le caractère 
œcuménique des assemblées tenues depuis le grand schisme survenu entre les Églises d’Orient et  
d’Occident en 1054. 



36 Une étude œcuménique: Guide du participant

Commission Foi et Constitution : Commission théologique du Conseil œcuménique des Églises (COÉ) 
qui cherche à surmonter les disputes relatives à la doctrine et à l’organisation des Églises en vue de leur 
pleine unité visible. La composition de la Commission transcende la structure du COÉ, car elle com-
prend des représentants d’Églises non membres. Depuis 1968, des théologiens catholiques participent 
pleinement aux travaux de la Commission.

Indulgences : remise de la peine temporelle due au péché pour des fautes déjà pardonnées. Cette 
pratique a été introduite au Moyen Âge afin de permettre aux ministres d’alléger les pratiques péni-
tentielles de la discipline sacramentelle. En 1567, le pape Pie V a condamné l’échange d’argent pour des 
indulgences, pratique durement critiquée par les réformateurs.

Conseil international des missions : né du congrès missionnaire mondial de 1910 à Édimbourg, le 
Conseil fut institué officiellement en 1921. En 1961, le Conseil international des missions fut intégré aux 
structures du Conseil œcuménique des Églises. Cette souche du mouvement œcuménique témoigne 
du lien nécessaire entre l’unité chrétienne et la mission de l’Église.

Vie et Travail : fondé en 1925 par l’évêque luthérien Nathan Soderblom à Stockholm, en Suède, Vie et 
Travail fut l’une des entités fondatrices qui ont pavé la voie à la création du Conseil œcuménique des 
Églises. Soulignant l’importance d’un témoignage chrétien commun au service du monde, Vie et Tra-
vail voulait rapprocher les églises autour de l’apostolat social, des enjeux internationaux et des secours 
d’urgence.
 
Principe de Lund : formulé par la Commission Foi et Constitution du Conseil œcuménique des Églises 
lors de sa rencontre à Lund, en Suède, en 1952, pour orienter les relations œcuméniques entre les Églises 
chrétiennes, le principe de Lund appelle les Églises à collaborer en tout sauf sur les questions où de 
profondes différences de conviction les obligent à agir séparément.

Fédération luthérienne mondiale (FLM) : communion mondiale de 145 Églises de la tradition luthé- 
rienne représentant 72 millions de chrétiens dans 98 pays. La FLM fut fondée le 1er juillet 1947 à Lund, 
en Suède, et succédait à la Convention luthérienne mondiale (organisme exclusivement nord-améric-
ain). Libérée par la grâce de Dieu, la FLM est une communion d’Églises vivant dans le Christ et collabo-
rant en vue d’un monde juste, pacifique et réconcilié.

Pouvoir des clés : l’expression renvoie au sacrement de la réconciliation, en particulier au pouvoir de 
retenir ou de pardonner les péchés. Le fondement de cette pratique remonte à la promesse faite par 
Jésus à Pierre et aux disciples (Mt 16, 19; cf. 18, 18).
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Conseil pontifical pour la promotion de l’unité des chrétiens (CPPUC) : d’abord institué par le pape 
Jean XXIII comme Secrétariat au sein de la Curie romaine, le 5 juin 1960, afin de soutenir l’engagement 
catholique dans le mouvement œcuménique contemporain. Le personnel du Secrétariat a apporté 
une contribution importante au Concile Vatican II en coordonnant la participation des observateurs 
œcuméniques et en rédigeant les textes du Décret sur l’œcuménisme, de la Déclaration sur la liberté reli-
gieuse et du Décret sur les religions non chrétiennes. Devenu « Conseil pontifical » en 1988, il continue de 
promouvoir l’esprit œcuménique au sein de l’Église catholique en appuyant le dialogue et la collabora-
tion avec les autres Églises et communions ecclésiales.

Concile Vatican II : vingt et unième concile œcuménique de l’Église catholique, Vatican II fut la deux-
ième assemblée de ce type à se tenir à la basilique Saint-Pierre en la Cité du Vatican. Convoqués par 
le pape Jean XXIII, quelque 2500 évêques se sont réunis avec des observateurs œcuméniques et des 
auditeurs laïcs et religieux pendant quatre sessions, de 1962 à 1965, pour traiter de la mise à jour et du 
renouveau de l’Église catholique, et notamment de ses relations avec les autres chrétiens, avec les reli-
gions non chrétiennes et avec le monde moderne. 

Tradition : on emploie le mot pour désigner tantôt le contenu de la foi ou le message révélé par Jésus 
Christ, tantôt l’acte de la transmission de cet enseignement. Dans l’histoire des relations entre protes-
tants et catholiques, les réformateurs reprochaient aux dirigeants catholiques d’enseigner des préceptes 
ou d’imposer des pratiques qui ne se trouvaient pas dans l’Écriture. Considérant que plusieurs de ces 
pratiques n’étaient que des traditions purement humaines, ils faisaient valoir la primauté de l’Écriture 
sainte pour guider la vie de l’Église. Aujourd’hui, les exégètes tiennent généralement l’Écriture et la 
tradition pour des réalités interdépendantes. C’est ainsi que les textes du Nouveau Testament reflètent 
l’influence de diverses traditions et les points de vue de diverses communautés de l’Église primitive. 
(D’où quatre évangiles au lieu d’un seul récit harmonisé.) En un sens, l’Évangile a été transmis par une 
tradition vivante avant d’être mis par écrit. De même, on peut voir dans la tradition doctrinale de l’Église 
une des façons dont la communauté chrétienne a reçu et interprété la Parole de Dieu à travers l’histoire. 

Conseil œcuménique des Églises (COÉ) : Organisation œcuménique fondée en 1948 comme commu-
nion mondiale d’Églises en quête d’unité, de témoignage commun et de service chrétien. Le COÉ n’est 
pas une Église, mais il se voit comme un instrument permettant aux Églises de témoigner ensemble 
de leur allégeance commune à Jésus Christ, de rechercher l’unité que désire le Christ pour sa seule et 
unique Église, et de coopérer sur des questions qui exigent des déclarations et des actions communes.
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